
Transallégresse en solitaire

Gérald Sédrati-Dinet

– Coffre-fort existentiel
– Rêve destructeur de réalité
– Solitude solitaire salvatrice
– Balises du futur alambiqué
– Rime en haine
– Phase de déclin
– Enfin seul
– Enfin seuls
– Bulle de lézard
– Ballet chorégraphique
– Erreur d’aiguillage à rattraper
– Insomnie prolongée
– Ceinture d’anti-chasteté
– Kinesthésie intercontinentale
– Carte postale
– Rewind, regain, retour
– Chien en liesse
– Bonheur musical
– Oubli d’euphorie persistante
– Lombric
– Arachnide esseulée sur la plage
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Coffre-fort existentiel
Je vis les plus belles heures de ma vie
Et pourtant je les garde égoïstement
Enfouies dans mes entrailles, dans mes branchies
Telles un secret caché jalousement

Je ne partage pas ! La tarte est pour moi
Car je l’ai cuite dans ma propre cuisine,
Non rien ! Vous n’aurez une part même pas,
Seulement les bulles de mon aspirine.

08/04/92

Rêve destructeur de réalité
Vous trouvez ça kitsch
De regardez une fille-garçon
Jouer au tennis
Avec un con de néo-nazi blond

Corps effiloché
Transparent sous une chemise rose
Que je serrerai
Si par ma fureur l’autre crâne explose.

12/04/92

Solitude solitaire salvatrice
Et je hais l’humanité toute entière
Parce qu’il me suffirait d’être seul
Sans personne au monde ni sur la Terre
Pour y vivre heureux sans rien qui dégueul’

Et la vue de mes semblables m’écœure
Plus un visag’ n’arrive à m’émouvoir
Et leur triste sort ombrage mes heures
Je voudrais du soleil à en pleuvoir.

12/04/92

Balises du futur alambiqué
J’ai changé de vers dans mes écouteur
J’ai changé de verre dans mon buveur
Le poète se gargarise en noir
Dès lors "le blues est au fond du couloir"

La mélodie crescendo se répète
En liquéfiant la rue de ses punaises
Entre les balises de la falaise
Où le futur alambiqué se fête.

12/04/92
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Rime en haine
Je voudrais cracher mes plus belles rimes
Puisées dans le plus profond de ma haine
Et je voudrais crucifier mes victimes
En vomissant mon bonheur sur leurs peines.

12/04/92

Phase de déclin
Je viendrai rallumer l’inspiration
Avant de replonger dans le sommeil
J’ai peur que la fin de la création
Ne tue la vie qui me fait du soleil.

12/04/92

Enfin seul
Enfin seul, à me jouer des nuages
À projeter dans le ciel des images
Enfin seul, à déguiser le soleil
Dans son costume rayonnant de thune
Enfin seul, à voir clignoter la lune
En sirotant une vie sans pareil.

15/04/92

Enfin seuls
Enfin seuls, dans le jardin des mirages
Loin de l’artificielle étude sage
Enfin seuls, à débrancher nos réveils
Pour rester allongés dans l’herbe brune
Enfin seuls, à frôler nos peaux lagunes
En absorbant un fraternel sommeil.

15/04/92

Bulle de lézard
Journée merveilleuse s’il en est
Brûlée au feu de ta compagnie
À buller notre lézarderie
Dans un savon de complicité
De rires à peine échafaudés
Dans le halo boisé des futaies.

15/04/92
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Ballet chorégraphique
Conviction d’avoir vu la perfection
Faire tournoyer ses longs cheveux blonds
S’évaporant sur la virevoltante
Et majestueuse robe anthracite
Rien n’est plus beau que l’artiste dansante
Dans l’effigie de son art ébéniste.

15/04/92

Erreur d’aiguillage à rattraper
Petite sœur perdue, dans les années lumières,
Je viens te rechercher, à bord de mon vaisseau,
Je ne pense plus qu’à repartir de zéro,
Et à réenclencher le retour arrière,

Après s’être tous deux, à tort, perdus de vue,
Je n’espère embrasser aucune âme inconnue.

15/04/92

Insomnie prolongée
Le bonheur suave me rend insomniaque
Je me sens piétiné par ses fourmis
Qui chatouillent mon corps amazoniaque
En gardant l’éveil chaleureux du lit.

Alors j’écoute ronfler les dormeurs
Les hypnotisant de mon propre rythme.

17/04/92

Ceinture d’anti-chasteté
Je porte autour de mon corps la ceinture
Qui me lie à mon rêve délicieux :
Celui où mes lèvres de jaspure
Me lacent ce baiser si mielleux,
Où j’enlace tes seins saillants
En kissant ton cou dénudé,
Où je cramponne en croisant,
Nos cœurs digitalisés,
Où ta bouche vautour
Me récite à l’envers
Tous mes rêves d’amour
Pour baiser l’Enfer,
Où tu me soûles
Sur un plateau,
Où je coule
Loin dans l’eau.

17/04/92
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Kinesthésie intercontinentale
Je caresse l’Irlande dans mon gosier
Et je touche le Maroc de mes poumons
Et mon corps cosmopolite tout entier
Les effluves de l’Amérique en chanson
Mais c’est toujours à toi que je pense
Endormie dans le fond de la France.

17/04/92

Carte postale
Je t’écrirai les mots soufflés par le vent
Je les puiserai dans les puits d’océans
Je t’enverrai des mots coulant sous la pluie
Avec partout des reflets des arcs-en-ciel
Toutes mes phrases jailliront des volcans
Projetées du crachin des geysers bouillants
Pour se coller dans tes trompes ébahies
Avec le parfum endimanché du miel.

18/04/92

Rewind, regain, retour
Come back frangine dans ta nébuleuse
Retour dans ton halo phosphorescent
Je t’avais quittée amoureuse
Je te reviens en souriant

18/04/92

Chien en liesse
J’enlace la liesse ensoleillée
Isolant les gènes du bonheur
Assez souillé les miasmes crasseux
Je veux des rêves repeints en bleu
Je veux enfin les vivre à cette heur’
Sans le sang soyeux des gynécées.

19/04/92

Bonheur musical
La musique chante en mes tripes
En grève mon hypophyse danse
À mes cordes vocales s’agrippe
Un bonheur digne de transcendance.

19/04/92
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Oubli d’euphorie persistante
Emporté par mon allégresse
J’ai failli oublier
Combien l’herbe peut être verte
Combien j’aime le monde entier,

Mes cauchemars sont en détresse
Car mes rêves sont bleus
La tristesse court à sa perte
Car je vis la joie que je veux.

19/04/92

Lombric
Mes yeux solitair’s amoch’nt les noirceurs tropicales
J’agglutine la sève pompée dans les sourires
Le bonheur emprunte mes empreintes digitales
Roulé avec soin entre deux feuilles qui s’étirent
À vingt ans je peux arrêter de cogner mon cœur
Car la vie ne peut rien me réserver de meilleur.

19/04/92

Arachnide esseulée sur la plage
Ma dernière pensée sera pour vous
Sans qui j’ai pu construire mon bonheur
Pardonnez mon escapade mes sœurs
Mais je me sens si bien dans mon cocon
Où j’ai tissé les fils de mes atouts
Avec mon propre fil de coton.

19/04/92




